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Il n’y a pas d’âge pour réaliser ses rêves.









Prologue


Paris, mars 2020.


Une année qui restera gravée à jamais dans l’histoire du vingt et unième siècle, un mélange d’angoisse, de stress, d’attente, d’enfermement, mais aussi de solidarité, d’entraide et de partage.









Avant tout.


C’est l’histoire de trois frères bien particuliers.


Avant tout, je vais vous les présenter, ainsi qu’une partie de leurs vies atypiques.


L’un s’appelle Jordan, l’autre Hervé, dit « Vévé », et le dernier des trois, Benjamin, dit « Benji » pour les plus intimes.


Les garçons descendent d’une très riche et noble famille, à la fortune colossale et à la généalogie impressionnante, compte des comtes et comtesses ainsi que des ducs et duchesses.


Les trois frères sont nés à Paris, en automne, au moisde septembre 2001, le même jour, mais à des minutes différentes.


Eh oui ! La mère a accouché de triplés. Les parents étaient aux anges !


Une grande famille, c’est beaucoup de travail, entre les biberons et les couches, mais elle représentait un pur bonheur pour ces jeunes parents. Trois mois et demi passèrent pendant lesquels les amis, les proches se rassemblaient afin de les aider à s’occuper des enfants.


Peu avant Noël, les grands-parents maternels des petits vinrent leur prêter main-forte.


À peine arrivés chez leur fille et leur gendre, ils leur proposèrent de profiter d’une soirée en amoureux. Les parents se regardèrent et, d’un signe de la tête, acceptèrent l’offre.


Les aïeuls se sentirent ravis de cette confiance accordée.


Au bout d’une heure, les parents furent enfin prêts pour partir au restaurant.


S’ensuivirent de merveilleux moments… Petit dîner aux chandelles du côté de la tour Eiffel, une promenade à pied sur l’esplanade du Trocadéro, et un dernier petit verre sur les Champs-Élysées en admirant les illuminations.


Ultime photo souvenir du haut de l’Arc de Triomphe, vue plongeante sur la plus belle avenue du monde ainsi parée.


Mille lueurs, la magie des fêtes, les marrons et châtaignes grillés embaumant le coin des rues, les chants de Noël diffusés par les haut-parleurs de la ville de Paris, la beauté des marchés artisanaux et surtout les manèges laissant entendre au loin le rire des enfants.


Après cette superbe soirée, tous deux se dirigèrent tranquillement vers leur voiture. Au moment d'y monter, quatre hommes semblant malfamés foncèrent froidement sur eux, les jetèrent à terre et l'un attrapa la femme par les cheveux, tout en lui bloquant la bouche avec l'une de ces mains gantées.


Avec l’aide d’un des quatre malfaiteurs, il la mena dans une voie sombre, puis d’une extrême violence, il la désabiha et la viola, pendant que les deux autres frappèrent le père de toutes leurs forces jusqu’à ce qu’il ne respire plus.


Une fois la mère violée, ils égorgent leurs victimes à l’aide d’un cutter.


Les tueurs fuient à toute vitesse, en traversant les axes de Paris comme des fous.


Silence, une mare de sang coulait le long du trottoir, les deux corps allongés sur un sol gelé…C’était horrible !


Pendant ce temps, les grands-parents regardaient la télévision, les bébés dormaient à poings fermés.


Mais la grand-mère commença à s’inquiéter de ne pas voir sa fille et son gendre rentrer.


D’un coup, le téléphone de la maison sonna. Ils bondirent du canapé et se dirigèrent tout droit vers ce téléphone de couleur rouge.


—Décroche ! dit la femme, inquiète, à son mari.


—Allô ! répondit-il d’une voix fluette.


— Oui, bonsoir, monsieur. C’est la police du seizième arrondissement de Paris. Vous êtes bien les parents et les beaux-parents.


—Oui ! l’interrompit-il.


Son visage commençait à pâlir. Son épouse lui tint l’avant-bras, se mordant les doigts de l’autre main.


—Oui, pourquoi ?


— Désolé de vous déranger à cette heure si tardive. Nous avons une mauvaise, une très mauvaise nouvelle !


—Je vous écoute, Monsieur, mais…


Pardon, qui êtes-vous ?


—La police de Paris, monsieur.


—Ah oui ! Pardon, monsieur… C’est ma fille et mon gendre, reprit-il, tout tremblant.


— Oui, monsieur. Malheureusement, votre fille et votre beau-fils ont été retrouvés sauvagement assassinés en pleine rue, non loin de leur véhicule.


Le grand-père, bouleversé, regarda sa femme et serra fortement son bras, avant que ses yeux tournent et qu’il tombe dans les pommes.


Le téléphone pendant laissa entendre la grand-mère en pleurs hurler le prénom de son mari.


—Aidez-moi, aidez-moi… À l’aide, au secours !


Le policier appela immédiatement de son poste de commandement les pompiers et une patrouille pour intervenir rapidement au domicile des parents.


— Madame, la police et les pompiers arrivent, ne bougez pas, on fait vite.


L’homme resta en ligne le temps que les secours parviennent sur place et entendit les sanglots déchirants de cette dame.


Au bout de quelques minutes, il perçut une sirène.


Il décida de raccrocher et recontacta ses collègues par talkie-walkie, les informant que les pompiers venaient de gagner la propriété.


Tandis qu’ils se rendaient sur les lieux du drame, un des policiers découvrit un sac appartenant à la victime. À l’intérieur se trouvait un carnet avec des numéros de téléphone et un mot disant :


« N’oublie pas d’appeler mes parents à la maison quand on rentrera. »


La mère des triplés prenait toujours des petites notes, évitant d’oublier quoi que ce soit.


La police et le SAMU restèrent sous le choc devant la gravité et l’acharnement de violence.


De leur côté, les secours ne purent malheureusement rien entreprendre pour sauver le grand-père, son coeur s’étant arrêté brusquement à cause de la nouvelle concernant du drame.


La grand-mère était montée à l’étage pour bercer les petits qui s’étaient réveillés. Pas facile, quand trois bébés commencent à hurler en même temps ! De jeunes pompiers volontaires lui donnèrent un coup de main.


Un policier prit le bras de la grand-mère, la dirigea sur un magnifique rocking-chair contemporain en rotin, puis, avec une grande philosophie tout en cherchant ses mots, lui annonça l’horrible tragédie.


– Qui va s’occuper de mes petits-enfants ? cria-t-elle, dévastée par le chagrin.


Quelques jours après le drame et le décès brutal de son époux, étant toutes très croyantes, des obsèques furent célébrées à l’église de la Madeleine à Paris.


Tout le reste de la famille, les amis, les voisins, les collègues étaient présents, l’édifice était plein, et surtout, on pouvait percevoir le soutien et la tristesse de la population à cette terrible tuerie.


Une enquête était ouverte pour trouver des alibis et les meurtriers.


Peu de temps après l’enterrement, la grand-mère fut placée dans un hôpital psychiatrique de Paris, à Hauteville, et les triplés furent ballottés de famille en famille.


Malheureusement, la pauvre dame ne s’alimentait plus, ne se lavait plus et n’avait plus aucune envie de vivre, malgré sa fortune… Et elle mourut de chagrin.


Elle quitte cette vie pour rejoindre sa fille, son mari et son beau-fils.


Que de beaux souvenirs ! Des moments merveilleux, extraordinaires, toujours éclairés par un rayon de soleil dans cette famille. Mais aujourd'hui, la vie a littéralement basculé en un éclair.


La famille maternelle était très riche.


Par contre, celle du côté du père, au contraire, il a grandi dans une famille plus modeste seul avec sa mère.


Son père, qu’il préfère appeler son géniteur lorsqu’il en parle, s’était éloigné peu de temps avant sa venue au monde.


Il ne l'a jamais vu que par des photos que sa mère possède.


Malheureusement, sa mère a eu beaucoup de difficultés à élever son fils. Elle enchaînait les emplois et vivait d’aides gouvernementales. Elle buvait trop et consommait des drogues, ce qui entraînait de mauvaises fréquentations, parfois même violentes.


Mais elle a tout fait de son mieux pour son fils. Elle l’aimait énormément.


Mais un soir, elle fait une très mauvaise rencontre et elle mourra d'une overdose.


À la disparition de sa mère, il avait à son époque à peine la majorité. Doué tout au long de sa scolarité. Il décida de persévérer dans ses études du mieux qu’il pouvait tout en exerçant plusieurs petits emplois.


Il dormait très peu, il a énormément travaillé, il ne voulait en aucun cas connaître ce qu'il a connu tout au long de son enfance. Par sa sueur et sa volonté de réussir, au fil des années, il est devenu un homme d’affaires ayant de grandes responsabilités.


Pour son activité professionnelle, il était amené à voyager souvent. Des milliers de kilomètres parcourus.


Leur mère était une femme d'une grande intelligence, douce, toujours coquette, bien habillée. La preuve de son métier d'avocate connue internationalement, elle s'était fait une renommée qui l'amena à se déplacer énormément.


Respectée par les siens, d’une force inexplicable, elle se battait contre l’alcoolisme des conducteurs et avait même fondé une association pour combattre ce fléau. Elle plaidait au mieux les affaires au Tribunal de grande instance de Bobigny.


C’étaient des gens charmants… adorables.


Mais le destin en décida différemment.


À la suite des décès des parents et des grands-parents, toute la famille avait perçu une grosse somme d'argent. Les frères et soeurs maternels ont obtenu la garde des triplés.


Ils étaient les parrains et les marraines des petits. Sauf que les triplés allaient vivre un véritable enfer dans ces familles.


Ils allaient connaitre une dureté et une méchanceté incroyables, une éducation mélangée de violence, d'agressivité et de peu d'amour. Des soirées noyées dans l'alcool, la musique était si forte que les enfants n'arrivaient pas à dormir et même les gens du quartier n'en pouvaient plus. Ces familles habitaient dans le même quartier. Ils avaient la folie des grandeurs, ils ont dépensé tout l'argent en achetant des voitures, des motos, ils passaient leurs vies aux jeux dans les casinos, des soirées de parties de poker à n'en plus finir et de toutes les autres dépenses astronomiques.


La folie durera pendant deux années consécutives, jusqu'au jour où ils se sont retrouvés sans un sou.


Ils étaient tous ruinés et n’arrivaient plus à gérer leur vie, avec leurs propres enfants et les garçons.


C'était devenu une catastrophe, une déchéance totale.


Ils sont passés du luxe à la misère.


Ils ont tout perdu du jour au lendemain.


Des plaintes répétées de voisins du même quartier ont attiré l’attention sur ce qui se passait, ce qui m’a poussé à m'adresser à la gendarmerie. Ils décidèrent pour sauver les enfants de bas âge de contacter les services sociaux.


Après avoir effectué plusieurs visites au domicile où vivaient les garçons, nous avons été témoins de la maltraitance et de l'abandon dont ces enfants étaient victimes. Une assistante sociale escortée par plusieurs gendarmes vint récupérer les triplés pour les placer dans des familles d’accueil séparément, à la demande d’un juge pour enfants. À compter de ce jour, ils faisaient partie de l’assistance publique.


Pendant plusieurs années, ils ne connurent pas de stabilité, passant de foyer en foyer.


Le temps de leurs internats, chacun d’entre eux entama des recherches pour se retrouver et vivre enfin ensemble définitivement et à jamais. Ne plus être séparés.


Arrivés à leur majorité, en septembre 2019, les triplés furent de brillants étudiants.


Un soir, ils reçoivent une convocation provenant d'un notaire de Paris.


Avant d'aller au rendez-vous chez ce notaire, les éducateurs vont aider les garçons à réaliser tous les papiers administratifs à fournir concernant leurs héritages que leurs parents leur ont légués et dont le montant est colossal.


Le jour important arrive enfin ! Chaque jeune est accompagné de son éducateur et se rend au rendez-vous.


Chacun des garçons est bien présentable et respectueux face au notaire.


Le notaire leur dicte le testament écrit par leurs parents.


Les yeux des garçons restent ébahis par le nombre de biens et d'une forte somme d'argent qu'ils allaient posséder de plus et, vu que leur mère et leur père n'étaient plus de ce monde, ils allaient hériter de la part des grands-parents.


Une fois la rencontre avec le notaire terminée, les éducateurs proposent aux triplés de se réunir dans une brasserie parisienne.


Des retrouvailles joyeuses eurent lieu autour d’un verre.


Un long silence s’installa à leur table, rompu seulement par la voix du serveur qui hurlait chaque fois qu’il recevait un pourboire.


Ils se mirent à rire aux éclats et trinquèrent.


Un des frères entama la discussion.


Les triplés se séparent au bout de cet échange de joie pour retrouver leurs foyers.


Au bout de quelques jours, les garçons se retrouvent au cimetière du Père-Lachaise à Paris pour se recueillir en amenant une immense gerbe de fleurs en mémoire de leurs parents et de leurs grands-parents.


Quant aux quatre meurtriers, qui ont commis ces homicides volontaires, se rendent à leurs jugements.


Qui sont ces meurtriers et pourquoi ont-ils commis cet acte atroce ?


Ces meurtriers se sont connus en prison, car ils ont déjà été condamnés à maintes reprises pour des faits de cambriolage avec le port d'une arme à feu. Différentes condamnations pour avoir revendu de la drogue en France et en Espagne, ils ont été condamnés pour conduite en état d'ivresse avec délit de fuite et refus d'obtempérer, et sans compter le reste des délits.


Ces meurtriers avaient soigneusement préparé et commandité leurs vengeances envers l'avocate qui les a fait condamner.


- Pourquoi ? leur demande le juge de la Cour d’assises. En réalité, ces messieurs ont exprimé leur profond mécontentement face à leur verdict, comme ils l’ont fait savoir à la cour.


Donc, une fois arrivés pour la énième fois en prison, cette fois-ci, ils s'étaient promis de se venger par n'importe quel moyen.


Tout le monde est sous le choc.


La sentence fut rendue après quelques jours. Ils furent condamnés à trente ans de prison.


Les jeunes demandent à leurs éducateurs d'avoir une soirée libre entre frères.


Vu qu'ils sont majeurs et que les éducateurs n'ont eu aucune remarque à faire sur le comportement, ils acceptent.


Les triplés sont devenus riches. Ils se préparent pour une soirée mémorable : restaurant, boite de nuit, petit tour en péniche, visite du centre-ville.


—Vévé, dit à ces frères ! J'aurais une surprise ce soir.


Les deux autres curieux veulent savoir.


Vévé les regarda et leur sourit, puis dit.


—Àce soir, mes frères, je vous aime.


Les garçons se retrouvent le soir dans un restaurant situé dans la plus belle avenue du monde.


Les garçons commandent leur repas, puis Vévé tout souriant présente deux feuilles, dont des compromis de vente pour l'achat de deux appartements.


Le premier se situant dans le quatorzième et l’autre dans le huitième arrondissement de Paris.


Benji et Jordan sautent de joie.


Afin de bien terminer dans une des brasseries de la capitale, les trois frères boivent un dernier verre, appellent un taxi, puis attendent dehors en se serrant fort les uns contre les autres.


Quelques mois passent et une nouvelle année arrive à grands pas.


Les triplés célèbrent leur ultime réveillon de Noël 2019 chacun dans le cocon de leur foyer, exprimant ainsi leur gratitude envers les éducateurs et les camarades qui ont partagé leur jeunesse.


Puis s'enchaine une semaine après le Nouvel An.


Bonne et heureuse année 2020.


Trois mois passèrent.


En ce 15 mars 2020, c'est enfin un jour mémorable pour les garçons, car ils ont en leur possession les clés de leur appartement. Après tant d'attente et d'impatience, ils peuvent enfin ouvrir la porte de leur nouveau chez eux, symbole de leur indépendance et de leur autonomie.


Les jeunes arrivent à leur domicile en taxi.


L’un d’eux paie le chauffeur et claque la portière de la voiture en le saluant.


Tous trois se tiennent par le cou, lèvent la tête au ciel, non… Ils se dirigent vers le sommet de l’édifice, le sourire aux lèvres, et s’engouffrent ensemble dans l’entrée. Ils filent à toute allure dans le hall revêtu de marbre et gravissent les escaliers par deux.


Essoufflés, ils arrivent face à leur nouveau logement, ils tournent la clé, poussent la porte… Les voilà enfin chez eux !


Émerveillés par la grandeur et la beauté de la pièce principale, ils pénètrent à petits pas, admiratifs.


Les jours suivants, les garçons commencent à s’installer, à recevoir leurs meubles et leurs décorations.









Partie de cartes.


Les garçons se sont bien installés dans leur nouvel appartement, prenant le temps de disposer leurs affaires avec soin et de décorer chaque pièce selon leurs goûts respectifs.


Ils prennent le temps de s'habituer à leur nouvel environnement, puis Benji prend la décision de se rendre dans un restaurant de cuisine orientale.


Ils se dirigent vers un restaurant spécialisé dans la cuisine traditionnelle du Maghreb, plus précisément dans la préparation du couscous, qui est situé à proximité du théâtre Déjazet.


Ils ont trouvé l'adresse de cet établissement en effectuant des recherches sur Internet.


Les garçons qui sont devenus de jeunes hommes empruntent le métro parisien, un moyen de transport souterrain très populaire dans la capitale française, afin de se rendre à la station République, située au coeur de la ville et connue pour son animation et sa diversité.


Une fois qu'ils ont atteint leur destination, ils sont chaleureusement accueillis par le propriétaire de l'établissement.


Une serveuse vêtue d'une magnifique tenue orientale, composée de tissus colorés et de motifs traditionnels, s'avance gracieusement vers le garçon attablé et lui présente avec élégance les cartes des plats et des boissons disponibles au restaurant. Le restaurant, avec sa décoration raffinée et ses couleurs chatoyantes, évoque un véritable voyage sensoriel en Orient.


Les saveurs exotiques et envoûtantes des plats ainsi que les parfums enivrants qui s'en dégagent transportent les convives dans une ambiance authentique et dépaysante.


Lorsque la serveuse revient à la table, chaque convive prend le temps de passer sa commande de couscous, en optant pour une variété différente pour chacun. Pendant ce temps, les hommes décident de commencer leur repas en prenant un apéritif.


Dans la cuisine, les arômes envoûtants des différentes épices utilisées pour préparer le repas emplissent l'air, créant une atmosphère chaleureuse et accueillante.


Deux heures et demie plus tard, les garçons paient et félicitent le restaurateur pour leurs fabuleux plats.


Après les salutations, ils se dirigent immédiatement vers la station de métro, en direction de leur appartement.


Au moment de reprendre le métro, une information vient d’apparaître sur tous les opérateurs, des portables, des chaînes télévisées, des radios, des panneaux d’affichage, etc.


Une information tombe alors. Le Premier ministre vient d’annoncer qu’à partir de ce soir minuit, les restaurants, bars et discothèques fermeront, et ce, jusqu’à nouvel ordre.


La station du métro Porte d’Orléans, située sur l'avenue du général Leclerc, est à Paris.


Il est 23 h 45 quand les triplés retrouvent leur logement et finissent la soirée autour d’une bonne bière bien fraîche.


Le 17 mars 2020, une nouvelle importante change la vie du mondeentier, mais surtout celle des Français.


Depuis plusieurs jours, les médias ne cessent de parler d’un phénomène qui va bouleverser la vie humaine.


Tout le monde pensait que cela ne durerait pas longtemps, mais, en fait, ce phénomène, qui a touché le monde entier, aura duré plus longtemps.


Au fil du temps, les médias ont annoncé de nouveaux rebondissements…


Un virus… Mais lequel ? Et comment est-il arrivé si vite sur le sol français ?


Le pays bascule dans un confinement général alors que plusieurs États le sont déjà.


Voici quelques dates qui ont marqué l'histoire de cette pandémie impressionnante.


Une mesure sanitaire mise en place par le gouvernement français à trois reprises afin de freiner la diffusion du coronavirus 2019 en France :


du 17 mars au 11 mai 2020 non inclus, soit1mois et 25 jours ;


du 30 octobre au 15 décembre 2020 non inclus, soit 1mois et 15 jours ;


Du 3 avril au3mai 2021 non inclus, soit 28 jours.


Un mois passe. Les garçons mènent leurs petites vies.


Un jour d'avril 2020, la vie des citoyens change littéralement.


Paris était devenu désert depuis plusieurs jours, comme toute la nation.


Ce virus défraie la chronique d’une part journalistique et d’autre part celle de la médecine.
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